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patte prix de l'opérawn rail tôt» l*a «fforts dont illrtoa u eahja

•m4Bin«ij»u, uutuVi (1 . 'du , • il •* fait illu-
sion sur le* aouifranctra q.i • r ; la nuit se
pâtre tans sommeil nu du. > A - ^ . Le
lendemain arrive et la vue le fait
i'ilir, il n'«M pas tïamalai' , , <a qu'il

L'atout da l
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cari'

paraisse, dont le cœur ne balte avec force. Si l'opéra
lion **xig« des préparatifs qui puissent tomber som
ses yeux , s'il vuil un couteau, une scie , un fer incau-
drscefit cl bien noiai que cela les préparatifs que l'on
fait de linges et de vases les plus ordinaires font sur
lui dans ce moment une impression pénible qu'on ne
aurait rendre.

Lt» siJm qni entourent le chirurgien et qui se ui
missent tlu malade pour le contenir sont pour ce der
nier comme tes complices d'une violence criminelle I ̂  |'rr 4w c l u t ; r c i^u
que b chirurgien va bientôt accomplir. L'opération
commence, le fer péneir? dans les chairs, il les divise,
il IPS étrangle, les consume ou li* emporte , le saug
jaillit de toute part, le patient s'agite de toutes 1er
forces comme pour ècliapper à la dou'eur, il gémit i
récrimine et comme s'il était >1au* un moment de fu
reur il jette quelquefois au visage de t'opérateur les
propos les plus injurient. Ce spectacle est eflrajsr-
pour ceux qui n'y sont pas habitués.

La scvne change complètement si le malade est

Par un acte tous saiag-privé passé à Basti e
janvier 18*8 , enregistre le 91 sséflie mots f- 116 B.
C.l et 3 , par Cauiwta qui a perçu tas droits doal
l'extrait a été transcrit et affiché au greffe du tribunal

SOCIÉTÉ EH JtOM COLLECTif
Par un acte tous saiag-privé passé à Bastii te 8

18*8 i t le 91 sséflie mots f- 116 B

: -ija et de Corse.
ir et de Malartie. Cha
>ciale.

MUS de Toga.
.niiar I8M, et finir

««•lu, le M janvier IKW.
Pour extrait conforma :

U greflur i» IrioiuwJ <h commtrcc néant à Baitia
A I ) . M A M U T T I .

mêdersus de Pari» i
mandent cmirc^cette affection
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tounu:, 20 «tarant, bat. à vjp. Télégraphe, c. Y e -
IH-UI, blé.

Marseille, tu id. bat. à vap. Comte de Paris, c. Cna-
biaggio, passagers.

te la IMige, l u iJ. niisùrk St-Vincenirerrexi, 4e 30
t i , r Bittcstinî, châtaignes.

Portovechin, vt 0. IKKUI Vierge de» Cannes, de 18
U, c. Figalo, Lois.

Livourne, 31 id. I»L a vap. Leliiia, e. Bertocci, blé.
Livuurne. 13 id. brick-goeletle Ville de Bastia, de 75

l i , r. Zuaoi, ble.
Marseille. 13 id. brick Eugène, de M t i l . e. Aa

LÏNSULÀIRE

EMPRIST DI GRAND UICIIÉ DE RAOK
de

I« , • • • . •>*>» de florins,
l.c 'M Favrier I8W aura lieu à CABI s a i m lel

soumis a l'inhalation. Il ne s'effraie pas à la propos
tion qu'or lui fait d'une opération; sachant qu'il r
doit pas souffrir il ta demande lui-même pour metl
un lerme a sa maladie, U ne respira que le moment de
la voir exécuter.

Rien de plus Facile que de faire les préparatifs
l'opération loin du patient pour no lo« transporter au-
près de lui que lorsqu'il aura perdu toute sensibilité,
jusqu'à ce moment aussi le* personnr* qui l'enlonr-
rcnl no sont que dis parents ou des amis.

Pendant que lout est dans lu calme, quoique!; gouttes
de chloroforme sont jetées sur un mnucl<oir, ta ma-
lade respire l'odeur suave de ce liquide en appliquant
ce mouchoir sur le visage et au bout do 1res peu do
minutes il est endormi. L'opérateur est alors a son
aise , rien ne \ient \o troubler et à part le sang qu
s'écoute c'est comme s'il abusait sur un 'cadavre
Tout est fini avant que le malade ait repris ses facnl
lés, de manière qu'à son réveil il vo l que l'opération
est achevée sans qu'il ait srnti le fer qui t'a blessé ni
va le Bang qu'il a perdu. Il croît à peine ce qu'on lui
raconte etquoiqu'il veuille recueillir ses souvenirs ilnr
lai reste de toute l'opération que quelque traits tncer
tains comme s'il s'agissait d'un réve.

Docteur MATTEI.

rage suivant :
I prit de . . .
I • « . . .

t . » ->ooo fl
u • > IOOO s
20 » • 250 •

SJO » • M »
1710 • • *l •

3000
•oit Francs « m . e .

Les listes seront promptem
nairei.

9 actions pour . . . . 20 francs.
H » a . . . . «00 >
30 » » . . . . 900 •

Le règlement du montant peut ae faire par de rem
ses, ou par notre traite.

Louis , LÉGPOUI KT MAX LEIIMANK
h Francfort sur-lc-Moin.

. fl M),1100
. • 15,000
. • 5,000
. ° H.noo
. B 13,000
. o 5.000
. t 12,000
. •> 71,820

fl «80,310

• à peu prè».
: onvoyea aux action-

me.
Livourne, 14 id. mistick Miséricorde, de 44 t i , e. Ga-

hruill. blé.
Uvourne, 1» id. bat. à vap. Commerce <*e Bastia, c.

Lou, blé.
Livourne, 16 id. lut. a vap. LditM. c. Bertocci, Ue.
Livourne, 16 id. brick (iéoèral Seltasliani, de 119 t i ,

c. Valti. blé.
Livourne, 16 id. lulencellc Sle-Matie-Magdeleme, de

0 6 t i , c . Strilalo, ble.
DÉPARTS.

Marseille, *\ ctiuraut, paqueltot Ajaccio, c. Blanc,
lieutenant de vaisseau, ilépêches cl passagers.

Livourne, 11 id. bal. 4 vap. Commerce de Baslia, c.
Lota. passagers.

Livnurne, 11 id brick Général Sebastiani, de 119 II,
c Viilzi, en lest.

Portolom», î I id. bat. i vap. Maréchal Sébastian, t.
VaneUi, passagers.

Marseille, 11 id. liai, a vap. Comte de Par», e. Cant-
hiaggio, passagers.

Livourue. 14 îd. bat. h vap. I^stiiia, c. Bertocci, pass.

U titrant N. TARTAROL1.

HASTI*. — l r»BI*BI

du 29 février
1818.

On donnerait un emploi,pnnr une exploitat'On rur
lo dans le département, k un homme ayant îles con
naissances en culture et pouvant offrir les garanti0

d'une bonne ^eBtion. Il y a un traitement fixe et<L_
avantages attachés ù l'exploitation. S'adresser à M.-L
G. Magnant, 8, rue de Choiseul, à Paris (par leur»
affranchies).

V E N T E ET A D J U D I C A T I O N
PAR SAISIE iMMOniLIÈRF..

Par procès verbal de Bartoli huissier, en dïUo du
vingt juillet mil huit cent quarante sept duement enre-
gistré , visé le même jour par M, le maire de ïtasiin,
et transcrit au bureau <i?s liypotéques de celte même
ville, le vingt <\\ du dit mois de juillet, ayant été saisie
sur le sieur Jean Nntalini propriétaire demeurant il
Bastia . à la requête du sieur Michel Gasl propriétaire
demeurant à Ollioulijs arrondissement de Toulon ( dé-
partement du Var ) qui a fait élection do domicile en
u maison et étude de M" Pif.noni avoué au tribunal
civil de Bastia . chargé d'occuper pour le saisissant.

Une vigne, a l'endroit dit Crtraja quartier de Bas«n
nese , territoire de lïastia, mé.nne arrondissement,
cultivé par le colon paritaire, Jean Baptiste Giudici,
surnommé Barba , telle qu'elle se poursuit et compor-
te , avec tnules ses dépendances, servitudes actives,
el passives sans rien retenir . excepter, ni réserver,
de la contenance approximative de cinquante ares,
dans la quo'le il y a plusieurs îirlires fruitiers; vigne
qui aboutit a l'est avec le chemin public, au nord avec
le sieur ï,nuis Figarella au sud avec les hoirs Lo-
renzi et à l'ouest avec les hoirs de feu Noël Figarelta.
Hans cette vigne il n'y a aucun bâtiment si ce n'est
qu'il existe dans la Vî ne limitrophe un pressoir dont
Icnni" .....',,i au débiteur Haini.

Et1 iiniitéa perarriie» par la loi ayant
été n-> ' ':1 *ur ta mise à prix de mille francs
«»«(!.> «iovam i* tribunal civil séant à ftauia , oo 1

AVIS. — M. GIKATJD , jardinier français, annonce son départ. Son intention étant de revenir à Bastia, MM.
les amateurs qui désirent avoir encore des plantes de fleurs et des arbres à fruits, voudront bien se présenter
' sa demeure, rue Napotio».

TIR* . Ci F.

EMPRUNT D I GRAND DtCHÉ DE BADE <lu 29 féïri"
181-8.

SK MONTANT A 30,000,000 DE FRANCS.
Gains principaux: (V. 110,000, 85,000, 75,000, 32,000, '25,000 , 21,500,

etc., et.
le prochain liragr aura lieu le 99 fèvritr 1848.

Il y a deux manières d'y participer , soit pour un seul tirage. soit puur qualre tirages qui seront effectués
dans le courant d'une année.
Prix d'une action pour un tirage 5 fr. Prix d'une action pour qualre tirages . . SQ fr.

de 6 actions. . . ^ 2 J — de Raclions. 1OO
— de H 50 — de U 200
_ de .10 100 — de 30 400

Payable en effets sur Paris, ou toute autre ville de Commerce, en mandats de poste payables à Slratlxmrg,en billet de banque ou contre mon mandat.
La liste nfficiello du tirage sera promptement envoyée aux intéressés.
S'adrt'sscr directement, pour avoir les actions elle prospectus français , o
tn soussignée. nui four ait aussi les actioos pour tous les autres tira^ea do V

on tous renseignements, à la mai-
Ul «y™ Mi: i m<c,,,.,w«v.

^ J. STIEUF.L, banquier, receveur général
à Francfort sur-le-Mein.

irra prendre connaissance du prospecins de cet emprunt au bureau de ce journal.

I F ^ 1 II ftP I I 1 H I 7 F <J forces d'oranges amV'res TONIOim ANTI-NEKVEIJX , en
IjEj 1^1 1 1 " 1 lj(XH-\™ftilj réotilarisani tes fondions do l'estomac vl des inieslin?, détruit
In ronaiipalinn, j»uérit la diarrhée et la dissenlerte , les maladies nerveuses , les gastrites t gastralgies,
rt'iïihlii In digestion , prévient la l;inmieur , le ilôpêrisp.efnent, la débilitalîon, abrège les convalescences
3 fr. le flneon. Ou évitera 1rs contrefaçons i*n exigeant les cachet v.i signature Larote..— DépAt spécial
chez M. l'omonti pharmacien à Baslia. { 8k>56. ]

COPAHU FERRUGINEUX,
i f i l l ibl l é i d aldies secrète» anciennes et passées à l'eut chro

E
L fOMTIOl'K KT LITTÊtUI!

CAIS
ILLK I) AXNONCKS LtGALRS.

PHIX d* l'AtHHinnneni puvr la l'.arut : l a An l« fr . Si* m»n S fr., Trois mm« » fr l - l 'our le i:onlin«nt français Igfr. par an — Po»r lTitfa»«r 40 fr.
On s'abonne à Aasti* uu bwesu du Journal «là Parr. rresp. de I.RJ> '• U.dea Victoires M I place d« la Boarse) oui on reçoit lés annonces.
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BASÎ1A

(p Bo
non affranchies seront refo*éei.

o\ nowr 10,000

ÏJÈ ftum1»re «1rs pair» a eotwacré, cette année , but.

it'aoct*« à la discut»ion Je smt adresse , en r^pon** au

discours de Incourunru? ! nté p r la coiu-

roi-sno.!, j i''t«- . i iJo(rl 'p : ti- -it, l ' u n r i r l a -

u(A l*it» IX et aux prm ir* do I IUli**

l'uutru coneernatil lu p... •,-.• ,ijoutr-s 3\'

la*.. ' • '

< ..ré ao P»*«i»-BouiboQ la &'*-

CUKK M--.- i r.- a»ail iM** -prikv-dcv d'uu <i.'bat

AMcz long rrIntif 4 la nominalinn do M- Hichnntt <J.*

lirus dont I O[»p4t»itiou TOLrijil fair« .ijourner l^lutift-

sion. pfPtt'xUnt tjuc le pf;'t* i de U i^u* iVàit -Irtix-

des «frour* arrord-^s aux iuoml^ de la Ivoire pour faire

n-ussir reth* élection O s pnHc&ln n'étaieul pus â -

r i e u i . r a r d u n cùtu M. Rieho-mt avuit Hù mommé à

un* majoiitô tic plus di' ilrin cent* voix , oinjnritl qui

nt* fumait guère d»nu«r lieu di1 iuup< onner l-i \*W\iè il

|Hu)Cf u wmme de iou^uuu tr.
travaux publir* a affecté pour

"*«f*- '« on nuire de*
c«^ utjt*t jM-ndant le

I n fait qui intércMc vivement notff tommer^e mari

lin**1 noiM i .li- TI-MU-. b.n:r- ' i «1rs liMtut'tiuriJi «up*1-

nIM* place oW»l !

pitfuetiot \nn\c

fie I ' •* purt et M un uftr« le trouva rrfit-

p'i <• i réservotî, il lui « t interdit d'oi-ruppr

ce |H><>t<i it 1 irtdiw du(x>il iutest forhicllniunt rvfusév.

(jet tn »'«t VHrin̂  *pi

Kmlftttî la Ctrès du Ifstin; cbai

Bastia. Olto goHrllc, arrivé \o
npré* une longue cl [JCDthlc traversé

quoique i) v tût tiiint lu port J

1'éteclion. cl de l'autre I opposition t simple-

cequ« txi espace tli'*;iil «Jcsiteurer valant pour le bateau

l e , qui par pirentliiso -illa à SI

cela advient froqucmniont dans reilf &nison ; fl elle ae

tcmcnl teair la mer, aurait été i

cùUf.

Nous ûtoo» appr», en outre,

p-iquebotik' lu cumpiigiiip Vnlrrv,

' i iMTT* «-* inrrJ* d«» I rsii

ment une rnqu^tc. La n.fljnriU', tunt on admetUnt que
«les irn'fjiiliiril-'s avtiictii i*to co.iiinisi'i par k> prcfel
dans la distribution dfs wrours a cru >\un cctlc irrégu-
larité rt^iit tout h fait étrangère h l'éloctiot. quelle a
valid.-e.

Le Icntk'raain, des inti-rpeilation^ ont *'tt; fui les par
M. Oliloii-Birrot, :, l'orrasion d'un mémoire publié
par M. IV'lit cwra- tHir <l«s tinjinrcs à Corlieil- AI Pe-
tit déclarait querelle position no lui avait <-t> arcordée
'Hi'apr«.'s *ju il at
p.iyv |.;u lui, n ...

Otteaffairi', <p» , : • .• •
pliquer, nviiit eu lien avpc I assnntiment du ministre
des aiïaireft t'iraugiVt's. M. Guizot. tout vn reconnais-
sant que U* fuit était vrai , s'est appmé pour sa juslifi-
o<itioTi, sur tks nombreux .nitêci'tli'nla et a ajouté que
depuis deu\ ans le ministère avait fuit cesser ce qu'il
reconnaissait pour un abus, abus que te cabinet veut
détruire complètement puisqu il avait présent*1, l'avant
veille, un projet tlt< lot ftntir prévonir, rit les punissant,
de semblables abus L'opposition n'a pus admis cette
justification et a contïn

cussion très animée, un ordre du jour pr*rntt par u r a g ç r ^ r c i a t i o n S i

l'opposiiiiir. a iAè repousse ù la majorité do Î5.r» vnix (j(.,Yt.iO|),H.lll(1nl j ^ nM

contre 146 , qui a yiloptc un ordre du jour nui çxpri- '

|HJt entrer que lelcndemnin, s'il eût regm* alors tt sur

tout pendant la nuit le vent d'oticat qui stouflU dans

journée du 30 avec une grande vicfeiMifo , \e malheu-

n-uk navire , qui avait éprouvé di'ivvarics nolrtinnient

dans sa mature et qui ne pouvait pfos que très dîflïri-

à l'isard du la

de b oui lie pour

liTpmbre dernitr
, n'a pu elr« ad-

c&utiie libre, (wr-

toUliUlp

, qua(loC

nient jeté à la

Comtt de Paru
ant du, le 5fi jan-

ee\ vi^r, occuper ia place du bflteau ant>le foute de place
T * f ê A t abi ffliri? l t i? le tern)* qui

Maii où dooe aoaunet-fioaf? Bl tfm sont kea nariraa

tk t Eut 7

Lrs navire» «V (Etat cont créé* pour la protection

du commerce et de la marine inarcbawlc. Belle manière

de réaliste rett* protertion . qup d* frapper, à cause

d'eux , îf eommrr<v. et pour e u i , de * baiser d ua port

ni.Trrbaii I les navires de la marine marchande f

\.*n navires de l'Ktat sont géoératemeot p*us fort! ,

mieux grith; ils ont un nombre ui équipage; il* u sont

(MIS charges. Ils peuvent r«.î tt*r bieti plu* facilement

aux efforts de !.i mer que les bAtimmts marchand*.

Duilleurs 1rs navires de l'Etat sont une propriétépu-

bltque; IfR avaries qu'.U pcuvcul sul>ir, leur perle mf*

me pèïiîtîlsur !e trt'sor publie, cesl-à-dirt1 sur lout lu

monde ; il ne peut ni résulter la ruine de penoanu en

particulier Ixt. bâtiment* œarrumuU, au contraire,

outre que le navire même ne constitue qu'une propriété

privée ont à bord des ntarrtiAddittes appartenant a |"ta-

ct «auvent du^c valeur tn'1» tinporlanle. La porte

d'un de ce» nui ires p*ut ruiner un grand nombre du

'amiltcs; et ces calamités individuelles sont bien autre-

ment graves que celles qui sont è la courge de tous.

Il est donc du devoir essentiel de l'administration

d empèther que jamais , sous aucun prétexte, un navi-

re marchand puisse être Karrifii'' pour un navire de

l'Etat i vl les (oticlionmitret qui peuvent donner îles or-

dres tendant à un pareil résultai assument sur eux une

bien grande et bien redoutât^* responsabilité a laquelle,

assurément ils n'ont pan songé.

Que dam» les ports militaires, il y ait des places e t '

• .lit et qui , en eflt't, est devenu ensuite exressivc»
int*nt mauvais a donné lieu à une |.ri>tfstalioa qui est
pourtant demcuitT sans suite , parre(|uu le (uquebot de
l'Etat, relie fois eiirore est allé à St-Florent.

Nous si^n.ilons ces actes el nous nous élevons du
toutes nos forces contre les prescriptions administra-
tives qui les ont motivé». Nous a unis dit que notre
commerce maiitime j élait vivement intéressé. Effecti-
vement nous n'avons formé que. depuis quelque temp»
seulement des relations avec nos ports du Ho:ienl; les
ni>*»V'w *U* /(•« nArie v innnnnt' il^ni In nAirp ii.trtirulfére-

•». Apres une dis- | m ç ( U p Q u r y tr'ansporler de la houille. Il convient d'en-

r donner du

en prenant à vc

| a d>
rRl,it; soit, ces ports ont une destination spécule. Que

néme dans les ports marchand». il r ait aussi un poste

c i près pour le slationnairc ou pour quelque autre na-

vire de l'Etal ; soit encore, lorsque d ailleurs il j a de.

la place aussi pour les navires marchands et nous savons

que ce poste est toujours respecté à Bastia sauf le cas

majeur ou un na\irt> arrivant ne trouve pas d autre es*

pace libre. Mais que 1 on réserve cette pi arc vacante et

qu'on empêche un naître marchand qui sti présente A

l'occuper, quand il n'y en a pas d autre . c'est ce qui

«» -nr.Uf.irr> nu «Irnit h la raison : et aucun raoitaîne
no peut être aslreinl de su soustraire à une pareille rè-

gle, aucun juge ne pourra jamais i

mail lu tmifianc; de la rhambre dans la ferme volonté

du cabinet de mettre un terme a un aJtus fAchcux.

La discussion de l'adresse a commencé ensuite et

jusqu'ici les débats, qu'oïl annonçait romme devant être

très orageux , n'ont présenté que peu d intérêt. C'est

surtout ta question Ilnanciérc qui a donné lieu à la dis*

cussion la plus animée. M. Tbiers a parlé à diverses re-

prises. MM les ministres des finances et de l'intérieur

lui ont lépondu en opposant leur» chiffres a ceux de

M. Thiers. Ce seront surtotit les questions d'Italie et

de la Suisse , pour l'extérieur, des banquets réformis-

tes , pour r intérieur, qui donneront lieu aux débats les

plus vifs.

* F« I R F L A O J » .«faillible pour la Ruérison des maladies secrètet, anciennes et passées à l'eut chronique. I s p c o n r e r | ( , r a v e c c r n e

Â la pharmacie BÊRAi.. à P«ri*;dépM à Hastia, chea MM. Poiiel'i etCompaBme. t 8 1 6 0 ' - • • • • « - » *

Depuis environ un mois nous avons reçu l'heureuse
nouvelle de la prochaine mise en adjudication des
travaux du nouveau port de fi a il m; l'ordre de remplir
les formalité» do publication n dû parvenir à l'autorité
supérieure départementale . laquelle devait à cet effet

itbulWim 7
et nous retirerons de ecs rapports d'incontc&tablvs avan-

tages. Mais si l'on apprend qu'après un long el péril-

uux voyage, après du iioifihrcuscs fatigues t-l de rudes

ITorts |>our alteimlrc le lieu de destination, l'entrée

de noire port, alors même qu'il y a de la place peut

être refusée, pareeque cette place demeurera réservée

pour les bateaux postes ou pour lout autre bâtiment

de l'EUt, nul de nos navires du Poncnt voudra plus

accepter de fret pour Bas'tia, et ils s'en garderont tous

comme d'un lieu inhospitalier et maudit.

Du reste, comment se peut-il qu'on ait la préten-

tion surtout dans un port comme In nAtre de réserver

les mci'leurc* places pour k» nnvires de l'Etat et di

garder ces places vacantes, sans vouloir y admettre nos

navires marchands alors qu'il n'y d pas d'autres places

libres ? Est-ce que . suivant l'axiome du droit naturel

le plu» reconnu , lu place, dans ce cas, ne doit pas ap-

partenir au premier occupant ou »oit au premier arri-

I *ant ? Qu°. ! un de nos navire» , battu pnr la tempête.

relui qui

derniw enchérisseur, »ui charges, «t •oodition inse-1expédie. ( Affranchir ).

mie ? Eau d' lob no fnit n » reponner et ppiirir les cheveux sur dos tAies chauves ï Cet-
1 • ' Ue .les cheveux , tesréf,énnr« et tes conserve jusqii au tombrau. —Ft»cons

à M. Uopdd U » , chimiste, i c * SAIWT-HOWORÉ, N * * 8 1 / * * * " • ' ° "

procéder à Marseille i l'adjudication de ce* travaux.
Nous avons l'espoir que ces denx iiuionu'i vou-

dront bien calmer In jante impaitrnce t\m hubittinli de
H.*M(in fn accélérant ™s diverse* opération», afin qun
la bonne ia»on de ItlU) ne s'écouta «an que l'on ait
commencé les travaux , n qu« l'on ait le temps d'mn-

du Rbone qui do i l ! . . - , , , i -, .
. ' cherclierB u n refuge d.in» le port aoi iucl il appart ient , r1

à rplui-lii même, on dira qu'il ne peut pis entrer, i]n i
faut qu'il aille affronter toute la fureur des (lots et se

perdre, p.irmjuo l'espace où tl pourrait se placer esi

réservé pour des hutoaux de l'Etit qui arriveront peul-

pcui-oa dire que ic bateau pusic porie

\m Hépt^bes, qu'il y a inb^rêl mnjpur a ce qu il puisse

oujours être adnus dans le (tort pour les consigner. Si,

lorsqu'il se présente devant le port, il n y a pas de pla-

c , it n'a qu'à faire porter ses dépêches à terre par une

de ses chaloupes et il n'y a dès-lors aucune nécessité de

ui réserver une place au détriment du la marine mar-

chande.

En Angleterre où certes Ton entend la protection da

commerce, les navires de l'Etat dans les port* comme

partout occupent toujours les postes les plus périlleux ;

el jamais. ainsi que nous en sommes informés, on ne

s'avise de refuser une place libre à un navire de In ma-

rine marchande pour la réserver à un navire de l'Etat.

Nous espérons que ladministration supérieure exa-

minera ta chose avec plus de maturité et révoquera les

instructions étranges qui ont été données en son nom.

cxiSAit n r.p\itr.\ss ET DE PIIKVOVAM:R DE H&STIA.
Lu cai^e d'épargnes, OUUTIC à Baslia, depuis le

mois de janvier, a répondu déjà a l'attente qu'elle avait
excité. Les dépôts pendant In durée du premier mois ,
alors que la caisse d'épargnes était encore peu con-
nue , se sont élevés ccpendrfftt u U somme de 10.464
fr. ?î) c. O résultat est très satisfaisant et promet que
d lu» en plus cette institution portera tous ses fruits,

a caisse d'épargne» ost ouverte tous les dimanches
matin, à I hôtel do la mairie, <le V heure* A midi.

? plu
La

i



.*< 4« r*\me-r «l non d'irriter le« pas- ' la dessus, je puif vous fournir eor.nr* no plus f

il ixt m.»»»
M. ii- iUlj. .1 - | . u» J.i csnloû de N .

msmo, de wwiieer à U public.it«>n de* ile*n |.ii'<:ea
suivantes. Mais il persiste , et comme i1 est <ljus f»uii
droit, ooss obtempérons, bien que par U longueur
de a* reposée, nia» trouvions qu'il abuse de son
droit.

Tralooca, le 6 jaavier I8W.

A H. le directeur de VInsulaire Français,
J'ai reçu une lettre, signée A. P CaMlia. à mon

adresse et que vous avez iiuérée , je ne sais par quelle
raison dans voire estimable journal du 30 décembre
1817. Si c'est M. Casalia qui a voulu donner de la po-
blicilé à sa lettre, je vous prie el an besoin Je vous
requier « d'insérer dans votre plus prochain numéro la
réponse que je me trouve en devoir de lui faire par la

'ii ne peu! (
• eu , a tué mon Cu> (>«i .... .

et que Lçiu> iii:iime était sess arme-
couin.e pnui aiuquer. Le reste >>e

' que en •'•
i.arlesPoli, M. \

"nrd , de Calvi, ti..irK.- .H
>Jre me principal disdii i

•• P "

ie «t septMme an cottge
H» de prâeipa!, «M ami-

be«oifl de vutts U du
(Jr, •.

mort toute récente donné* , à peu prêt dans Le même lréett que nous sai*Us<m« avec em;
lieu, a votre malheureux frère. avez-vous pu conte- sion qui se présente de ttft.naUir à n-
oir, sor ces re.min:»cence« , une jatte , on*» noble in- i institution , U t'ompagnu tfn*'•"•.'•
dteniilion en pr-fcence du cadavre encore fumant du ^Mchemeni de* trrr*$ aV.<

. . . . . . . . . doni IP sieee e*t a Paru n
sang d un jeune homme qui vous était cher el dont ré&wiiUi,^ la mai>" r ' •

voie, dont la teneur soit :

A M. P. Casait* propriétaire d Cervioni.

Tralonca , le 6 janvier I8W.
Monsieur,

Arrive nier a Corte, j'ai jeté par hasard les yeui
sur )' Insulaire Français et j'y ai vu une lettre il mon
adresse «ignée par voua. Journal du S0 décembre
I W ) .

A l'eienple de H. votre frère, vous désavoue!
hautement le langage que je vous ai attribué dans la
relation que j'ai fait imprimer sur la mort du trop
infortuné mon fils.

Je regrette. Monsieur, que celte mon cruelle que
vous devriez chercher tous è faire oublier, ait à occu-
per trop longtemps le public par uni* polémique dé-
sormais sans objet et qui doit lui devenir importune.
Je regrette aussi que ceui qui , en désavouant le cri-
me, avaient répandu sur mon cœur un baume con-
solateur. viennent rétracter plus lard la manifestation
d« sentiments si honorables pour eux , PI à la fois si
satisfaisants pour moi.

Vous dites dans votre lettre que, « lor» du fatal évé-
» nement qui me privait d'un SU . vous n'aviez et ne
* pouviez avoir l'intention d'accuser qui que ce soit
» et que la douleur m'éftarait alors et m'égare encore
* aujourd'hui en mi> fjlUant cnn«irlôr»r <*om»>o d««
* prou**, j» culpabilité contre votre neveu , Charles
» Poli, que je pensait Un le meurtrier ie mon /ils,

,ou* • coite 'je suis reconnaissant » „ , , ,„„,„„„ , l'euU fin I
l'expression ) tant de chagrins ?

Avez-vous pu rester muet à la vue d'un père infor-
tune qui venait s'enquérir d'une mort si crue le el si
inattendue? (Juoi ' n'auriez-vou* pai eu, n'auriez-
vou» pas pu avoir l'intfr.ttoa d accttêcr qui que ce toit
devant cet ami dans le dé»e$poir qui croy&ti , {c'e<tt
vow néme qot lo dites}, que le memrtrier de «on fit
Hmit votre neveu f

Vous êie« donc reste muet dans de pareille* cir-
contlances !... .

Mais de dont choses l'une : ou vous aviez réelle-
ment de la mi lit» pour moi ; ou vous u'rn aviez pas

' dp I,
IJO

lu nu**1 Ait c i
•- . i,u trop ujMilcdis uu trop
' ufs au sein même de U fer-

Gmi.LAi .(e Loir-et-
Cher ei . . î. . . _ . ,,.,...,,( t , 0

prix dVuvirmi (ii*ux mnlimis de (r-\ •ntpn-
gnte général? d'Acquisition et de l> . t ter-
rt$ inculUê du *<A de ta l'ranee. It.|M.j-, tjt» r i . - temps
dt̂ jà de» travaux considérables sont un picmn voielllt'lll UB I illHIIIU IHJUT ini>l i tJU TUUt II ril SI IF& U l » . .. - , . . . r "-~

_ , . . £ • , d pxpculion sur tous li*s ttoinla i\c colle imiitpnse tiro-
Dans le premier cas, vous qui avez passé deux heures p r , é l P * '
auprès de moi, vous avez d* «««faire auj ques-j « Eo outro, des acquisitions deja faites, il paraliraii
lions que je vous faUais ; vous avez du chercher à que la Compagnie est à l.i veille de traiter pour des
adoucir mon amertume; vous avez dû conséquent- ' '""
ment accuser quelqu'un de m'avoir jeté dans un état si
déplorable, u n s quoi vous ne pouviez pas Aire 1« bien- j l r e n l l o t l | e 9 l e s entreprises à leur début, no a peine à
venu. Dan» le second cat vou* pouviez vous dispemerUo rendre compte de la faveur qui a acrupilti cette
de voire visite; cl vous eussiez du surtout me délivrer i iniiituiian nouvelle. On dirait <|ue les c«jiiia!isic*, si

propriétés importante? , feiiuiV* <)an« plusieurs dépar-
te menu de I ouesl et du midi de la France.

Si l'on pense aut difficulté* inouïes que rencon-

d'une si longue, d'une si triste compagnie ; car c'eût
été insulter trop longtemps a ma douleur ; c'eût été
l'aigrir que de n'accu«er personne, que de garder jus-
qu'au bout une réserve si monotone.

Non, non; ce sérail cacher ce que voire conduite
.1 eu de plus noble envers mon infortune , qut> de dé-

rudement maltraités par les chemins de fer , ont enfin
compris que des garanties matérielles devaient leur
être donnée» en échange de leurs capitaux et qu'il ne
pouvait y avoir de succès possible pour une entrepri-
se , si ce» bawtt ne reposaient sur cotte condition es-
sentielle , sur ce principe de viabilité.

Rn effet, le capital de l.i Compagnie dont il est
" ' ." " "" '..'*" .~ '"' ' question , étant tjiranti par le» terrain* acquis h fort
«avouer votre prem.er mouvement d indiRRauon el ^ p r j , p n a r e i r e revendu en peu de letnp
l'indignation de votre sœur elle m^rao, la mère du
meurtrier. Seriez-vous donc sans entrailles d'honmMo
hommu, i Ccrvione !.,.. Oh! qu'elle est naturelle ,
celte iadif>nalion, pour des âmes bien faites, pour
lit** &mm bien cici i~«i*! Oh T f\Uf* «i r|iint(iiia rlirtâP doit j

mm avec bé-
néfice , il n'y a donc en réalité que des chance* cer-
tainci de R:HII cl nu'1** clianco possible de perte. C'est,
en un mot. un placement hypothécaire avec cet avan-
tage que les propriétés , servant de garanties aux ca-
"•:'~u\ , pannpI*t toujours en vnl.'ur.

Mai» 11 y tl surtout ilnti« U réninration «lo en projet
causer de la surprise, c'est que celle noble indigna- u n e pensée vrai nent admirable, celle de mettre un
lion n'ait duré plus Ion «le m pi encore el qu'elle n'ait terme h rémif>ratton des classes pauvres qui vont an

* foules les marques d'intérêt el de sympathie qu'on : été noblement pamj.ee par d'autres !.. . . O.i ne nous hasard demander à l'étranger un pain amer que leur

- p r o d u i t le v septembre I8U. à mon infortune.» aurait pas vus, les uns insultant au malheur d'unefa- ^ ^ r nfînTtHuti 0 ^ 1 . i tend ainsi à arrêter rémi.ra-
Tomes ces marques d'intérêt el de sympathie n'au-

raient donc abouti qu'à un silence absolu sur l'au-
teur d'une mon qui jetait on malheureux père, votre
ami, dans la consiernation !... .

Comment se fail-il, Monsieur, qu'avant d'obéir i
un sentiment d'ancienne amitié pour moi ; avant de
venir mêler vos larmes aux miennes, vous avez pris
la précaution de m'euvover quelnn'nn n,%~ :« p=;s

vous nommer, pour me demander si je consentàl* à
vous recevoir?

Si la mort de mon fil« 9 été ponr rocs, ainsi que,
vous avez la bonté d» |« dire, BR des plus grands cha-
grins que vous ayez jamais éprouvés , quoi besoin
aviez-vous, pour venir mêles exprimer, d'obtenir,
avant tout, l'assurance que je vous recevrais? Pour-
quoi MM. les capitaines Giacobbi et Saniolini, lou»
deux dcCenionc, n'om-ils pas usé de celte précau-
tion, en venant me faire leurs condoléances?

N'est-ce pas pareeque vous, Monsieur, vous vous
trouviez dans une position tome particulière? N'est-ce
pas, je voua le demande, pareeque vous sentiez que
lemeurlrc de mon fils ne devait s'imputer qu'à un
membre de votre famille T au fils de votre sœurT

N'est-ce pas naturel dès-lors que, arrivé en ma
présence, vou» en ayei improuvé l'action * ( car, h
défaut de cela , vous auriez rempli un bien triste of-
6ce'..

PTeit-il pas naturel dès-lors qu'en voulant répudier,
comme de raison, toute solidarité du crime, vous en
ayez nommé sans ménagement l'auteur? Enfin si celle
action vous l'avez improuvée, no trouvera ton pas
tout aussi naturel qno vous l'ayez flétrie, el que vous
nyei dit que ce n'était pas la la protection à laquelle
mon ancienne amitié devait s'attendre do la part de
votre famille? etc. etc. Et si ce n'csl pas celle impro-
bation, celle flétrissure donnée au crime de voire ne-
v»u,de quelles autre» marques finttrêtet de sympathie
avez-vous donc été produjue envers moi ?

Ces fait*, ces propos, Monsienr, ont été aliéné» par
quatre témoins qtri ont été entendu* ao* débals ; et

mi'le p.ir de» dénégations impudentes ; les autres ac-
cusant un homme à qui, dans d'autres conditions, on
aurait laissé, pour toute peine, les troubles cl les re-
mords d'une conscience aftitée.

Non , non ; mon ancien ami, ce sérail voas charger

lion tend vers un but essentiellement national, car la
population fait la principale richesse d une nation ; or»
ce bul est celui que veut atteindre la Compagnie. Ainsi,
elle fournit à has prix et d terme , aux fumille* Kibori-
ouses, des terrain» en état de culture , dp» m.uériaux
pour les constructions , des instrumenta aratoires ; en

d'une partio de ce que le crime a d'ndieux que de I ,,n mol, tout ce qui est nécessaire à l'exploitation de
désavouer les nobles sentiments que vous m'nvei ma-1 la concession.

nifesiés; ce sérail me forcer a ne vous plus reonnnAi-1 » Quand on sonfie aux résultats incalculable» que

Amitié p e r n , - ; ™ ^ forcer à abdî er ÏÏ ^ ^ ^ &
la mienne.

is-je?.... Ce n'est qu'ici que je sens
espérances qu elle avait Fait concevoir el si le* •*> '••."..!

q j q q j q tfcics des hommes qui s'intéressent :m IHPH-IVI.-- .
ma douleur m'égare,... Je m*arrête devant une pensée pays, «roi acquises à cette institution, qui el,.n|ii" u;
qui est la dernière do voire lettre. Moi au*$i , dites- Bmndii. je «onwli.le el rèaiis* ain*. <:,..« I.rm.
1 - . - . . • 1 t- • r. prande el be!le pensée il économe <n,•'.:-. > (• TV,!-;

vous, J ai des tferoirs envers mes proches, ho.t. Ces ( ; e U o e n t r p p r i , ' c frrA l l o n r ,derniers mots expliquant tout : c'est là votre meilleure
excuse , je l'accepte et ne votis en veux pas.

Recevez donc. Monsieur, l'expression de mes an-
ciens sentiments.

G A DR! ELU.

Par ordonnance royale en date 20 de co mois sont
nommés maire et adjoints de U ville de Rastia ; savoir :

Maire; M. Lazarotti Antoine-Sebastien.
AdjointB; MM. Lambruschini Simon, Benedctli An-

toine-Joseph.
Adjoint speci.il pour la section de Cardo ; M. Bi

{jlia François-Xavier.

M. Berlin , chef de bataillon, en m mandant de place
à Mo^lQtfancm , est nommé au commanticment de pla-
ce de 2" classe de la citadelle d'Ajaccio, par permuta-
tion avec M. Amiot, qui passe au commandemeul de
la place de Mostaganem ( division ri'Oran ).

l no ordonnance royale , datée du 19 janvier 1848,
et insérée au Moniteur, porte ce qui suit :

<j Le bureau d'Ersn , département de la Corse , est
ouvert n l'importation des grains et farine*, i

'homme qui l'a conçue . m
prendront une. parlquelc
son avenir qui est désormais assui.

ÀLL'ISOLÀ DI SAUDEGiNA

LNNO

I»I I . U N l P I H 4 K .

l-<a Siirdegna è redenta; sorgelf
O-nlirc a>ilc dat fionno di morte.
Son infmnie le cruile ritorte
Move un inno di l'ibero amor,

Scossc l'eco dpgti ardni rec.'ssi
I.iliertà sa î BuUriili monli,
Ijhcrtade susurrnn le fonli,
Lihrrtadc respirano i fior.

Voi che prodi di Nora su) campo
AITronUftte I «wiaro Romsno
E sdcg.tofti del giogo tnumftno
Pria che Wm sct'gliestt1 morir;

Figli ardenlt del errulo Tirso
Voî segtiar.i d'un rege guerriero,
Che l'orgnglîo del deftpotn Ihern
Animosi sapeste punir ;

II.

liben

f'i

I
I' ^ uo
bUlll.1 il ll'f Illlj

Si serlwra.

III.
Ma i|u«: rugolo d'armali

Feude l'Klra alto-sonanli ?
Son ^li spiriti f»vorati
(•he»h . • «illlanli.
•"«ra- ,.,
Çhe I.H ,.,..... . . l > H t c r t l

Uolor ligh in si brl dl.
Si com noisi. il (,i,nr. e il colla

Di II,,, . ' > istani
D l l
.11'IN M

E un..
Colin
H-

1)

Sfolgornr si ved
Fiera h •" '
Colin .:
Clic 1 1

Poi qunl nemi.1. ri,
U'nslro e^il l l i i
C h e M i l !••'•'• '
I I Z.1II1

T.ild-
1

1 nsam,
r" aotichc
bu

• t l .

•uora.
i /ilma ardita

0 ancora.

Itlteule
n su l'aurora.

nie
ra,

MOIO
r! VOIO

l'er 1 MI .r> ijiiiimino
I " N.'i, 1 .,.:.. .,,. > -I

(iclla
fnit-ri.

So:

.Si
l'nilct.i ni arbitro
Di note eta.

Al Tauro, al Ligure,
Sul Soprio liume
Ei cingin provvido
I.cg(ti n rmtunie,
Di priica gloria
IJ rivesll.

I).

*>*>l i tu i l in i .

hinu J dlluntr,
du- voli supplice
Al Oralore,
l*er il notn&iitio
l^tislatnr

E i . .
H .,,

a iJ
li**(hniii i ri'gni,
Di iblili tencure
Sia vincilor.

10 l>rccabr« 1

NOUVBLLES DIVERSES.
— Le40 janvier, à ni>uf h»ur.., ,1,, ,.,!Pi ! , . . , , ,„,]

f j
 NIRr In prince

. "T so leuaient
ilr.' ' •,

*' '• ctimceUer de France, prési-

mi ue 1.1 •••.ininrp. a donné lecture de l'»dros»e.

Le roi a répondu :
• Messieurs les pair» ,

u Jo rclrnuve ,ne une vite émotion dan« m . . .
lr.'«ii> l'eipression des condoléances et de.

menu il'nlîeciion doni la chambre dm psù-, C v

•i|>rè« la grand malheur qui ro'a a u e , m

Ile; je vous en eipritne ma «incére re-

1 J'aihw toujours i répéter i b clmmbré des pairs
con>;,;;n.ie ine Klicite du concours auut lovai que
« ^ « • I B e l t e w a t i o u e » prêter à mon nouvernsment.

jiiïniût dis-huit ans, j rr<-
.i lieureu«ement ^Mtr̂  pi..
, . r . r".ivjirs uo
IEU.I. q « nous p-rvirn..,,.,, ...d.r tonjuur,
de pins en plus. t\ :i pré.wrvor d» toute atieinic les
ranituiionî que la France s'est iloomc-, t» nui naran
tuwnl avec tant d'aftleafll» le devW.jpnemf.11t pro-

.

(1) ««ira IOMIIS, o
•wet».

aris UoJld.. pocla» d» Xïlll

m"\ • " d e la puir au dehors.
1 ( i qoejn vous rcmerrie dr

'•'"' " -numenlj que vous veo« de

. ont M suivie d'itcciamailora vivo» et

I n nr.mil nombro de pairs s'étaient [oinls a h

— La chnmhre dos pair» tout entière a pu su enn
vaincre hier »oir que le» bruit» répandus sur la samé
d» roi o'araieot aucun fondement. La santé de SaMa-
jeslé e»t aussi bonne qu'olle peut l'Atre après les se
cousses violentes atuquellcs elle a été en butte.

— Le Time> du 23 janvier contient une apprécia
lion remarquable de la c o l i t e de lord Palmerslon
que nom sommes bien ai«e<lc mettre sou» les » c o , de
™« lecteurs Ce jugement émane dune source qui cor-

nent manquer de produire

• De toutes res asiertioiu iiuenaeea, de tontes m

fili ù-
testa.,,...,,
f'e l'AugU'tiTri' ;t '
i(U elle «voit jusqu ,
du monde comme . '
de la paù et à fuir.-

norons pns iri lu qu. i a quel point
tord Paiiimalun il™ rire en tel re-
nom ; mais il est cerUin que l«l est lo tmartere et Wte
ut la |wi|ii|i|i|.. qui lui «ml ntlnha.^ , A l« gr.indo}per-

' ik notre na-
;liuTic:e «le nos

' !k' J c\'tl• IJ JIIIUUMO de nos

-...lions
. . . ta et

. - •..•..- ......enll'or-
- i't d'encourager le* plain-

i j l'étranger, le ministre qui
.m..il agi d'une manière si iaconvciumtc et ni impoliti-
l'ie aurait trahi la couliance de ses collègue» et de la

roarnnne. Nous ajouterons que dans les principaux
exemples donl on a (urle, In politique du gouverne-
ment anglais a été principalement I inverse de celle qui
lui a île imputée par ses adversaires ni par quelques-
uns de ses amis , jugeant mal ou inléressès. Si les in*-
Irucliom de sir Straifonl Canning sont cloposi'cs devant

on verra si cet ambassadeur avait été eo-
iviiiir exciter l'ardeur de la Junte ou pour

'li-irnuri! ;.s princi). ' !i:isi- à la Confédéra-
tion et soutenir les -rit..' vuincue.

»• Nooii'spéions .,„ ,, -, ., :n.miré que ce dernier
tlwoir a été rempli non-seulement avec latent, mai»
encore avec suw*s.

' Un Uali.", pi/udiuil que l'AngWrrrc a mniu'frsti! ta
sympalhiu pour le prugn» de la refunnc modérée, et
qn'nllc i appuyé I in<lépr>iHlenrc dis princo» italiens ,
etla n'a jamais .lijsimulé «n rr.iinteijoB Tél.™ populaire
ne devint iroji fntt, i:t cllo n rMnnnu , d'atie manière
nou éiiuiiuquc. Unis les droits .le I Autriche, lias*
ûr le grand ainiugcrnettt ilti l'RurofM:.

• -Vous voulons que Ion sache bien tout lo danger et
toute la fausseté qu'il y auruil à supposer lo gouverne-
ment anglais dàpiisr A favoriser le rL'nveiwiwnf d» h
Coaslilutiou |iolîtir|ii[? .li> jkitr m

nidicile. ou A eiiediirn^er ru qu'on api,
.l.mre Je I Italie, < '

diienMli; l'Italie. K

p n i contre
touU* lu |ioiitit|uc do ce ministre.

. Tout affront fait A Athènes est ressenti rfinuttralrs
les cours de l'Allemongne. IJI conséquenre « t que I An-
gleterre s'est isolée des autres puissances sur le» prin-
ci|i»li>« qurslions a l'ordre .1 a jour, bien que les diver-
gences mitre nous ne dussent «Ire prob-iblcroent que
faibles, si plies n'étaient p u aggravée» par la pamon et
une méfiance mutuelle.
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à

<iit eaatoras* ' M. Gui M I , nnif elle ferait le
m

prélude inévitable d'un grand surcroît à> pouvoir «l
d'indu pour le parti ntoîutioimatw1'en France.
O parti Mut trouerait son profit dans l'agitation
ébrnnVrait l'Eurnpi*. Seul il pourrait applaudir à
«tes teodam à gratifier ses passions et i sertir a» in
lérèts . K 1* AtudalM» ne tarderait pas à apprendre qu

pas.
.«on.

rrsfés
ennemi* sont ceux i laa e«ndiLi«H«

révtur ie

C o î o r e c b * M p r t e » « r o d a r e r p p
ii diriger*. »lsi;;«ur titoram faui*u Décidât, propt**-

pour on blocus d* la Suisse, que dans le cai ou les ra- Farinole, che sef «nno ri
diceu* MiiiTrn— ïa couf«'• dération
que en Hanter.

— On lit da»*le Journal de* Rebâti:
Ou aun «lue la Kouvfrnfmenl va présenter

chambres «n projel de toi pnur inierd.ie d u n e ma-
PORT DE B ASTI A.

n 'fie»ce toute* par lesqunl.a* le* u-
U d ^

r

RRIVÉES.
_T janvier , !>ai. à vap. Conito do Paris, c

la sou
î , aa«*'ioi qu'il a

' n ti Abdel
; '

'<*,
1 V

' • ^
surqui combarlcnt

toute la surface
• Ainsi, en contrariant pur Je» AI.,,,, e* p-u ronvc

ou par une

d

oaiitc Us goutwm -

irwnt rrui«;aH actud, itou» n«* fr'noaa en réalité qu
lus pUns li* plus agréiiMi* A U

France repi'- •• Irep^irse*
g<f*Uk. IV) v»L I'u*ptxi Je H"»
gouvernement *l»in i*l entré aux ailai-c* c\c

et redouté sous ce rapport paitu utii-r

iv* dix-buit uVniiiT* moi»a si p*<>
laUrerr» approuvions , qui; les art*» m

du secrétaire d'KUi Jes -

(.«nu dan*
v a p . Ben

ËIPI.L\T Dl filtAXD DE l t \ » Ë
. w id . h.it. à
put.
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Marseille, fl fè ' ", c. fit H

Le
_ C.fttM».

Février 18*8
de florins»

lieu a

la
1 prix de
1
1
1

moins

le redite il*; l'KurtifHi, et uu le rvutl resp n
Uiyo paît des iiiiéut t)Ut à ce tuoiund uus. l

Llola Ju coiiUiurut* a
— l'ne iaiporlaiue.arreàlaimn vient d\*lro * * | u ' e

ù Metz. Di*|TutB qnrlquf-9 moi» » un nombre couaidé-
i.ib!o dt1 piôro* ile 5 fr. f-iuâses JivAient miaou on
crru'ntfon. Les mfirchftnfl« ft qatelleat-taient ontînaî-
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Ajaccio. S M- bat. a vap. I g r a p h e , c. Bn^iani

DÉPARTS.
, bat- à

§« «* pi».

àvap.
C- Loia.

Aj«ccio,

romentt oiïeiLc^ ca paiement *l"uu (»lijifc[ d^ înmtnw
, les rvcevaîeiu sans aucune d<fi;mcc t tant était

l fa ôî

Lesli
naires*
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.«Ion- 3, id

30
Le règlement du

tes, ou par

90 frsncs.
mn »
200 n

faire par de remi-

30
«ht pitrl

p«rl.
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K.TARTAROU.

grande la \^t fc^uuu J laquellt: îr faux uitiiiuoytMJr ôiaît
parrenti, rondnipnl ta monnaie et ne s'apercevaient

R ploai-iftl île la irautte commise j UMJI- pr^jiMiico.
Il y M que lque jo t i r i , on homme finira chei ttu

mei I . N » ;^i>5avoir fait «e* achats, îrta sur le
comptoir une pièce de 5 fr*» en «it«aiu qu'il n'avait

i l de niuiindte. La pièce en tombant, avait rnulu un
qui parut suspect an mercier, il l'examina et crut

api-rcovoir qu>IW ôtaii fau^p* II fit aussitôt saisir son
acquéreur et envoya chercher la RoiKlrtrcnerie- A son
ar r i \ ê c 1 i l » lout avoué : il » nomme NicoUf Itrtin 9
ft[;ftdft auarn, horloger à Ilinckan^e, cantou de Bou-
lay ! Xïnsn!-c] ; une perquisition faite à son domicile a
Atntm^ h '^couverte dune énorme quamité île pièces
de J fr, fausse*, do creusM*<1e mèial, de mnuiesen

àFrancforisur-le-Mcm.

TIBACE
du 29 fevrier

1818.
EMFRl'NT 1)1 GRAM) DICIIÉ DE BADE

du 29 Février
ttUK.

SE MONTANT \ 30,000,000 1>K KIUNCS.
Gain, prinrîpau,: fr. 110,1*0, «5 000, 75,000, 32,000, 25,000 , *l ,500,

. .y a -
dans le courant d'une année.

N. B. On pourra prendre connaissance du prospectus de cet emprunt au burt-au de ce journal.

- - , - • - , ' , . •-.--: f . . . Prix d'une aeiion pour uu Orage S fr-
sable ci d autres objets servant a la fabrication. de 6 actions. • • ®S

— Le [;ouveriiLiiiLMii vient de décider l'envoi au de 11 • 5 0

Caire d'i.n inspecteur pour faîrf préparer la sal'.e ^ ^(| *t*°-n
que le vice-roi d'Egypte a mise à la disposition du payable en eîTeU sur Paris, ou toute autre ville
gftiivcrnomfnl français dans t'hftpital de cette ville , çn \y[\\çi de banque ou contre mon mandat,
pour les officiers et soldats malades, | j B Usto oCHciclle du tirage sera promptomeni

— Une dépmaiioii Je la chambre des noinïres Ha S'adre9*er dirretoment, pour «voir les aciioofi, e \e
Paris doit se Vf ndre chei M. le garde-dos-sceaux afin SOn soussienée, qui ïuunm aussi les actions pour \om
de s'entendre avec lui sur les mesures à prendre pour
empocher A l'avenir le; renouvellement d
semblables à celui de M. Ouir^bon.

— On dit que par suite de la soumission
Kader, le gouvernement va proposer aux chambres
un nouveau projet de colonisation de VAlfiérie. Les
concession* récent» rie terrains qui a paru dans le
Moniteur, faisaient pressentir ce projet.

— On parle de la reunion prochaine à Paris, d un
congres composé des propriétaires de Salines et dtis
principaux négociant* en sel. Cette reunion aurait
pour but de coot donner des observations e; dos no-
ies sur le projet tîe loi présente au commencement de
11 session par M. le ministre des finances relative-
ment nu sel.

— Un riche propriétaire, M. Verder, vient de mou-
rirat'ft{iede.82ans,à Paris. IMaisse, aux terme* de

î O ^ r n V r 1R4«,
, soit pour quatre

Prix d'une action pour quatre tirages . . 20 fr.
— de 6 actions ^ * î°?

, zSU-.;:::::::::' .:::;»
Commerce,en mandais de posle payables* i

nnr.iis , oo tous renseignements, à la mai-

eur général
à Francfort gur-le-Mem.

I 8236.
clici M- Pomonti pharmacien à Baslia.

rir à raye de 82 ans , à Paris. Il a i s ,
*nn testament. i,500,000Fr. pour fonder un a»ilo des-
tiné à la vieillesse indigente, mai» spécialement con-

CAPSULES AU COPAHU PUR,
Pnris.chez WJSACQ, rue Jacob,

N° 26.
I)

^ OHO preink-rs Sousrrip-
r* iiA^vrcmt, gratis, au buTOiu

li nrr.HE, le» « volumes in-
, M«- Ssv. BKI.I.OO el
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, 1 •

Cm . 1 »
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GA EETTE DES JEUNES FILLES

P \ K M"" SW.-BELLOC ET «E HO.XTGOLFIER.
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et •I Italie; la irt

« ' « . nuo-tnf lui , que i
vio. Il noua »enît ilifiit-iir -le |
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TL R^ri

11 \ i» nt t-
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11 y A ' •
wrd , tjn«
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i f M
, son riifrcmn de

» r

u
1 raim ••"••

de jM'ioe

aom son vértub1 , u de vue l'ilai de i
est simpiti. Les ameliorsttnnt parifiques, pro- (

no valent'elle» p.ift mieux pour l Italie que
qu'on irau chercher daus une

contre l'Autriclie. La liber-.è. de la
trioni{iharac CUOR presque tome Htalioo{ pq o le roi
de Naptcs vient rtr s y associer, bien malgré lui il est
•rai» ne gérait-elle pas çxporio à périr, si Ion faisait
ce que veulent les esprits ardeuLâ , {jcnereux «ans
doute , mab fieu clinryoyants f c>^t-à-dîre si un avai

h 1 Airecours a la guorre pour tentvr de rha^wr 1rs Auïri-
cbîeus du noi -î do Thalle. (Vost là un avenir plein de
dangers, Hinroriitudo et peut*Airo
Lo cabinet français a donc agi sagement en no s'
ciant pns à des espérances qui ne pourraient tenter
de se réaliser qu au prix rie saci ilices inraUulablG> vl
qui courraient risque davorier complÊirmeftL Cetle
politique radicale que M. de lama rimera blîïm^e lui-

, quitte ;> la préconiser ensuite, n'est Jonc pas
bonne pour Tftaiie. Mais île cette politique « une po-
tittqtiPid'abandon, il y a loin et le ministre français
n'a pas franchi celle dislance. Voilà ce qui r n
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Corbara,

, itHtin>t (in :"*
, Juuiour en mi>tlei;îne «

;i Jean-Aujjuiiiii, duciour eu ^

sa iii(-tant QUI i T l i il ri t f y\

;J«L=

Colonna dHstria Vincout, prnp^ Peireto.
Àn(;ti Frnn^uis-Dominique, notaire,

i EritMUM-Aïuoine, pltarmacien» Sautent^
ïtîsïori Jorir|ih , Jaine en rotrjttfî, V n
Bovf rini Jean^odi ( prn]>. e( av< ' n
FrancescJiini Simon-Jean d'Àntoino-Marie. pron.

I»: ' r

i v e T l i s i l i e ! v i v e la C IlutiÉin

• t . _ _ - ^ ^ X

I

un <„«

l'attitude du

il

Valerj Joseph, prr>p, t Bran

Charles- Dominiq^t pron

Delpino VincDiit-Loui!>f

Mallei Aii

Les garants île ta eompaf;nie Valéry frAros t rïnns le
de faciliter autant que

s;ius inlér^t
?etun nous, pour unit c^prîl ir ; -rtial. Le paragra* fîU • ?oiiui autres à
phft proposé pi-r U commission a èlà adopté p*r la | 9 'omharquani à Mursuilte si
chambre |aprfrs" que plnsîcori* aulrea orateur» oni;pns. ( i a - n a j 5 «IJVPM cuiwgnaiai

iflc lo commerce,

iur tes baiooux pour U.is

jnijijnirriU r-
tien de Tordre, Le

pour t>
qui

TÏ

& . — j . . «

u_ dont M̂  i-
k à laqe "

itti mahi*

»
nent ^ ta

tir

qno fes cotninnij'..... ils Jeç for-
wresscsae

ol in

des Nap >':fii
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''•Ml de rh^*tAt
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la parole.
La Suisse a, a son tour, donne lieu à de vifs dé-

a «urinut iiUiKMé la conrîuîtr An rabi-bats. M. 1
nef prétendant qu'il n'y avait en Sntue
partis, celui de la révolution et celui de laconlie-
révolution, mettant ainsi à l'écart le parti radical
dont il n'a point voulu tenir compt qui «"me ce-
pendant bien ïériublemfint H qui a tri»mrh.ï (oui
ouvcriemiU d» Swnderbund. M GcUxol» répondu a
l'orateur et la chambre n'a pas été peu surprise on eo-

*n; M Gntwt Ure des fraflmonla de d., Im dnns

rem
mai" *K M Jmir < l r f
..AIIP un rnmb ' finitif. C osl n.i"

ï x: part»

iKunsemcni» se lonnnni sur i esaneranon a e s c * " " ' ' , , . « . . ! - .
» • -t . . . . r . • rii»rncju««ii-»n. iM.Mtle fine U' ro i , enraye entin « P S

siitnnaires à qui ils ui;l P" 1 ^ " S et quoique ayant c q » " 1 * " " ' " ' * ' " • « . J .
reçu le« marchMiIitta , its nom pa» voulu roconL, r i b t w " n w ' l « n « 8 que ion apmiAlretc puuva.t
ire 1« conua :,1MlîH et om ref ' di. pB¥«r , i \e« wqu W ( . « i a i i e rmi i , . . ^-le-cliamp A .bjurarann

._, . . . . . . . « . . ' " . . nniitmp A rr-n n IB' * et •> hanmr l*reml»r»nr^mcntset m^me les noli*. C'est par suiic do
diffioullé* et pour les éviter A revenir quo ta

;uiu a cru devoir prendre et annoncer, diins \e
nnnuTO dr l'Insulaire Français du 13 janvier der-
nier, ta rfanluiion de M f*1u4 opérer dp
ment* et d'ciiger le paiement des nolis avant I'
qticment Hea marchandises. Aujourd'hui elle croit
convenable encore do rcnouvollrr l'avis de cette ro-itgqBtltaaM.Thi««nrnusufl a"»». Rn" r m j»u '1 1 1 * " » " ronvenablc encore dû rcnouvollrr lavis de cette ré-

fortemeni lo m*nu parti radirt»! , dont il cootuat* ,,,imi<(n avec (a mentiun dex mntîf^ qui l'ont dtilfrnù-
aujourd'hui i"«iiWnce. M. Ctntot aretBl.lt les faits ' n é f l rnppH.int muirf.m r(u il . '". ,'; ft la
ei justifié In comMia tenue vis«ô-vi» de l« fl*'M0-1 a w i r g adwpur par det conventions particnlièrea
AOMI le p*r»n™pk« relatif a la Suif m •• t-H ^ ™'»"ll" ftrcc IM gérants.
k one <r*« forte mti)Ot»l«. U» débat» «m aaa»OB ron |

trfl

*r-le-cliamp A alijiirersondea-
.1 hantiir

rt'tio , coi liMiniiH- dcaiingtji d imqoilé qai

r-tro împnsé lerAI** do bourreau de la patrie!
Oa«ni ii Mflr Cocle. co précepteur de tyrannie ton-

atiré» il a clé
lulions ne tarèrent pas à tMre po r t a s ;i In connais
sancfv (1̂  In population par l'organe des cornmârïdaw»
de tn f»ar*lo civtqac; c '«t ce qni ht Bjoarne-r l'attaque

On a pri tendo à tort que le r*>i de Nap'o», #fi
aeoUuL au i*riisque chan[»omeni dpfongouvfrn
en ftpprlt lui un minisltro libéral, «t pn Honnam
enfin M » conatftmîon catqnco en quelque «orte mr
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de Paterme n'étaient point en- : prendre tmmAHiaiiwswt l « iravattx
ait dit ; acu- , <<a 4* fa Signa lui per—liant

) terre « « « n o n «t A i » V»*ew* le ant^rni * s t
n «Ae n'a pis» besoin.
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et leur»

pour ramener
qui ne peuvent s y «u

un nouvel avi» direct de la Stcile n'è^fcW»'
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t» »* MM» , 1* u rounwBi peut-être uu ( uenld'va* « a i i »
*••«•• s o n t r o û t . '•<
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Les quatre cûncurren»seraipnt d aCi >nr *e-
der U- e oncour» de rBtti a > y«« «*

dintérét. ( « M M J -

_ Voici quelque» déttiU qu'un passager du U*-
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ties *• i«» «>*t

fi, DWl

qu'il» nous OSA

t»row

tin r -

uo de dix

f letit

• t le rliitsau de CartttèUuiare.

] —On écrit * es. le 31 JWWKT, par le

La tranquillité la BJ» parfais **«« d*P««
cret dtt 9* • -•"*<"* *• para** *w pta» devoir étr*

u 10 us les
ir et sa prolonger le eours
nous reeevou» do I

de innl* I» *»H* et

pariis.
la réfi-

«ix mois.

pudoe nous ir
• • * - -

r le m;

•>«» royalct
L'annot*
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d ua • I , VU

mire te*

da rot

t'aia
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•*•. aéra nomm«« par If*

V
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p l u s c o t u * . tvt U JU»

la r- î t|U il

la garanti** d'une puis*

La sot de i
ae t el ri aetera

L;i p*

I
par le r

!

inviolable, « n<

5 de to«t

:es de HTM cl d© mtr seront commandée»

du roi wra §acr**
mienne i

*>i n* ta* rend
1 ni i lwrni . w ait Y Angleterre.

n '"^ j -u* n>cen^ mnoncen*
»i i.* \iiie» les plu* importante* de TUe
ta mouvement

racontent nuutaoe* faiti où «fit*

de l'incendie du CWVMV :
, par en temps horrible , le Langatéoe étant

i Palma . fol informé qu'un bateau i tapeur fr
brùlaUàpeudedialance.eiqueV ;c ôuit san»

secourt sur ta y Après avoir es»barq«« immédia-
teneui ' as et le» hommes nécessaire* pour ai-
à*r U» a*albe»r»ai naufragés, le Lmmquédne. ayant
M. Jules de Cabarras , coowl d« France aux Baléa-
res , a bord, »e r««lh rtr te lien du tmi»ire.

• C'ètaii tii f apeur le Cmvirr, qoi rewail
:"" e la pro* des flammes; l'équipage, dan» un

nwaiom tomuli-i. » < taii sauvé sur la pl»(T<* l-«
ave offrît au commandant <lu furwr
ses homme» et d* tes transport** * Cette ou ii
Vendre» <m « t a » » Tonton, mai» ce der«iec

sur le lieu do naufrage avec toW ««•
U*gu*4oe a de appar.-.ller et < ontinuer

son Voyage en se chargeant seolemeM de* " / hes

!tie. Elias font lo plu* grand
i embrassé W parti de finsur-

de ces î pulrs jeune»

E ' r

i T L \ n

oni min en fuiie de»
en nombre.

(tbro

y fa

•ci ta r -

taie.
à une lui

! f r

dft (ronpc d« beaucoup

SOVVEM.KS OIVK11SES.
M. l<» "*n «̂*al lie I .«moi iciere a è\- m

l'unlro lie
d'Abd

• t .
paraiirapho du

i» grand-
l'Honneur, ii la

que
dé-

à
qui

a^aït i bord.
cottdultto France p ri resté trar1«tiea<ta

Le Languedoc est arrivé le 98 à Port-Vendre».
— On lit dan» dans le Courrier deê Bouchet-du-

BhAne :
Arles. ** La température «'««Lcntio un peu adoucie

cependant le dégel s opère leau^moiu; le K!nW est
uinjour«couvcftde glace; cesiours Jorninrn , tjuei-
ques personnes ont traversé lo fleure k laide da ce»
frêles pontons t et il n'a fallu rïftn moins qu'an arrêté

1 r.Ou
nia chambre

les

nu
tans !

?fc A

loyam i
** Tordre

Ir*

I t

k prendre • vis-A-ns Abit el-Kiider, !>n-
1 JC d Aunutc, pnuverneur-

a
• •

f r ê s p t

de la potier pour mettre un terme a cette circulation

ment une

I
M-
à*rv ' ••
Inul o-
HlUftlrH1 dU 3 9 f

" de Naple» arrivée» le * fovrier à
posurieures ^-ulemuiti de tlenx jours aux
• -"""^ ne mcoUotmeol aucun fait bien eail-
sle» événements que l'on connnii. Dflns la

•î la promulgation de la constitu-
tion , l« roi Ferdinand , montant a cheval, a parcouro
la ville de !Sapleselaéir — «"imi» ^ï*" *-—.cU:. H-â ui

mn r ipfMtom le» cris.
da r Vive te roi t
et aperçut le do

3U1

'f de notre ville >5prouvrnt on ce mo-
a tertibte > dont voici la cause ; L'ac-

la fabrîcoïion indieène faîi refouler le
sucre de betterave sur tous les marchés que les poru
maritimes alimeirtcalte. comme la production dépasse
do titiaur.mip la consommation , il y a encombrement,
avilifôoment dan» les prix, jwrte pour les raffinour*.
Cou rte c?i tctlcmont considérable, que drnx
nerïes des plus imporlantca ont di'jà congédié uno
pirtie de leurs ouvriers. Le* auires raffiuerjea ne lar-
deront pas à en faire autant, Qu'on juge de la >Trnvî»*
uo 'm quMHon » sortnut au rnom^m où la rigueur i!o ia

eiîgc que loos 1o*a ntriiors soient en nçtivîic. »

Qualre compagnies aont nia5nfon!în! rn concur*

— La Seine 6tait complètement priée ;v -^janvier.
Àu<i*i, plus de cent pernouucs ont-elles voulu la tra-
verser entre ïe pont des Arts et le pont Koyal, Où a
vu qnairû unlivitius cjui ont dressé une uble sur un
énorin J i • Us y ont faît nne pkrtie de piquet, ont
bu et mangé ju*qu#i la nuit* Uallieorensem«fit nous
croyons savoir que quelques imprudents som lombéa
«ouEî ia jjia^o *«taa i|ta'ii •*• At* mania poMiblfl de faim

i moindre tentative pour les retrouver*
— On lit dans le Journal du IJatre :
Une colonie communiste, composée do

[juinzo personnes de loute profewon , values unifor-
mrmpnt, a ira versé notre ville, pour prendre pas-
gage à bord du navire americaiu Home , partant
pour New-Orléans. Cette colonie» qui prend le nom
dlcariennc, et dont te chef, M. Cabet, reste en
France, va occuper ci défricher de
loir*». «i*-îAî rtir ta m i i i e ftonpo. dans t Elût du T P -
l a s , el dont l'acquisition a élé faite au nom de la so-
ciété.

Les colons sont munis Jt* tous les instruments n£cea
saires à l'exploitation de ce» terres vierges, qui mm-

terri*

» !r. oupe cl poruni
ami-

u au duc . l'invita à quitter ces emblème» iri-
^ t x"i T M "* ^ / • _ * pouvaient rdïorvcs-
ceoce

On n'a
time île T

<\ae > * Proia, une autre vic-
w , avait été empi r\nè A la suite

du \% décembre.
Les manifestations les plus enthousiastes se sont re-

nouvelées, dan» la soirée, au iliéàire de San-Garlo :

ir nbienir la concession du chrmin de Lyon, t „ .... „ _, _
. , • » n . , r orenneni près d un million a ares. Ils vivent en com-

\vifiion; ce sont: tMn compap,nie de Pans h Lyon; H I U "" l l l v i ' u
 #i • J n u rt i « , . „ ni- . . . . . . r- mun , avec ordre et économie , el se traitent de fro-

a compnnme de MM. t h . Lafluie, Btouol el Gie; • . • i » . KE*
" , ' . - , MU m •* . • . re»; ils oeeni ensemble, el mangent a la memo tabw.
3* la compagnie formée par MM. E acque, certain el I W * ' B * b

; 4ft enfin, la compagnie rïe Marsciîlo à Avi- — On ierît de Bayonne, lo 39 janvier :
. M.iU celle ilrniiêro compaRnie no demande que ^* n'élaii pa$ 1« cas de dire ce malin , que les al-

la conc 'on d'Avignon à Valence. («uelies tombaient du ciel toutes rôties, mais bien
La compagnie de Lyon demande au minisire d'adop- que les poissons vous venaient ii la main ponr se faire

1er l'ancien tracé delà rive gauche du RhAne. MM. frire ; en eftvl, Ton n'avait qu'à ptonRer la main, un
Ch. Laffitle, BIOUDI et Cie adopteraient au contraire panîer, n'importe quoi, dan» la Ni?e ou dan» TÀdour,
In rive droite, en prônant dos a r rangements particu- pour en retirer les anchois à.volonté.

les cria de : Vive la Sicile ! vive \* roi constitutionnel S liers pour côtoyer jusqu'à Givorslr. chemin de Saint- l*es bancs do ce poisson jeté Ion ne sftit comment
se firent entendre à plusieurs reprises, flans la soirée Etienne , et faire gare commune dans Lyon avec celle dans notre rade,'car il ne cherche pas Veau douce
suivante, la famille royale ;• mit à la rcprêwnt.iïion. dernière entreprise. puisqu'il ne pont y vivre, la sillonnaient dans tonte son
Ferdinand Fut Bccoeilli aux cris de : Vive le roi cons- La compagnie Btacquo, Certain et Drouillard pren- étendue ; c'était assri curieux de voir une foule d'em-
litutîonnel ! Il se leva el s'inclina vers la foule. drail également la rive droite , mais les conditions barcatîons que les personnes qui les montaient era-

Chacun t'accordait à Naples pour reconnaître que financières de sa soumission, essentiellement dirTéren- plissaient de cet excellent poisson,
le dur IJtnpold, prince deSaUrne, père de S. A. K. tes de ses concurrents, consisteraient à demander ta L'apparition de ces anchois dans nos rivières peut
la duchesse d Aumnle, a puissamment contribué, par remise comme subvention du cautionnement de l'an- être considérée comme un phénomène, d'autant plus
son influence et ses sages conseils, H obtenir du roi cienne société de Lyon à Avignon, augmente de ceux qu'on ne pèche sur nos côtes que vers le commence*
hes solennelles concessions qui oni apaisé tout d'un des compagnies de Bordeaux à Cette et île Fampoux à ment du printemps , époque on ils effectuent leur pas-

Dcfcaretto a été nipedié a bord du Ntituno pour
coup la tempête populaire. Dan» cette circonstance Ifazebrouck. Lc3 actionnaires de ces trois dernières | sage
mémorable, le prince de Salerne a justifie dune ma- comp^iiie» seraient admis à prendre part dans la
nière éclatante U considération dont il jouit dan» le nouvelle combinaison, en tenr tenant compte, comme Livourne ; mai» la population de celte fille, qui s était
royaume et a acqoïs des tiires incontestables à la re- premier versement, de ce qui reviendrait à chacun portée sur le port, n'a pas voulu recevoir ce Tristan-

d'eox si leur cautionnement leur étail restitué.connaissance des peup'c» des ïtanX'Siciles.
Geesentiments qne tous éprouvaient lui ont été vi-

wnent manifestés au théâtre <le San-Carlo, 04 son cien tracé do la rive Bauche. nn se servant des étude»
entrée fui salnée par des applaudi»»canîiiU unanime», déjà faites sur co point. Elle esl toute preïe k entre

Leroiitc mode roc.
La compagnie de Marseille propose de «ivre l'an-1 Le NtUuno a dû reprendre la mer «t M rendre à

a matia a annonce que Is sang arai»

il n'v a il»
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« Le mnltre u illeur Btftr, de Rr«»te

n d'unr Vitro aologrnphp de
adrettée par ce prince h un g Ancrai t pour d n affaire*
d argent, lorsquil n'était eocorfl t)uc prince royal.
L^unéa dernière » lortque le roi vini ici pour attUter
4 Tinau^uratuMi du montsment <lo Frédéric, M, Ba^r
fil cadeau decHiolrrire à S, ltM qni fit direftM* lla<lr
qu'il pouvait demander '(uriqu^ chose en tahaoge de
la taure. M, lîaêr répuuUa qu'il déairait un autogra-
phe do Frédôric IV.

a l/nnlrc Je cabinet suirunt t daté de l'oKdam t %
jiifivier 1818, lui fui alors adressé H hi m a du , m<ui
cher Ba^r, que vous dtairez un autographe de moi en
échange de ta lettre du grand rot ^ ^ I U J |*ar lui lors-
qu'il n'ciail encore tjue prince royal , ot quo vou^

UMptor, uni
soutenant en Si

que

pas.

pnrtr»

itdmu

gnanu OQ
U

wibéciU

s* mauvaise fi* areou-
ropinioQ comme de*miri-

bar affirme d*aln>rd que le comte
Ac**«o n'mt autre qu un inirip.nrii {>\r\

, à
H aox intérêts dôcelto puifunnco, ei qu>n

t e m n u m h la i été do fiiuurroctfon sicilienne. II n*s
tirer tout le profit pm . j pmud

la polhsr
Tom

mais réi

a i

à édrti

ceptés f
 tri

poai
qu à «a véracité- t-i »*
de brignnds des cbef
concours honnôle et
cberons *1o %**&[ r
approuani que le roi i
loction r à r^cemmfnt Un mi* un cori

do bandiu,

*1
Ai n

v
N

et reuCorc
m» n

ft «^ «

e«t radicalement faut. Si. Aceto n a ja
l

volontiers a cette demande « attendu que
celle lettre A eue valeur loute particulière, en ce
quelle facilite l'appréciaùun do In jeunes» itf?fi*f* w
mutent pleine d*ini|uiotudâ da rut.

n t a compensation que vous demaadet pĉ or une
chose si précieuse est malheureusement trop
Uo valeur, c'est pourquoi je voudrais au moto»
très bUnt mais je ne le »ais plos.

» S'fl eat vrai uu'il m'est impossible , comme à tout

: attcttitlre

Delesr
I

•rieuse et
...^.aesoua

1Î!
M: , %• u./ ' iaintroiluit
do U. le du*: de l'rariïn. uni» A -

vrance du W»|»« «lc3»<HH>fr. de re»t«

l litre du U

ré».— eu Angleterre , e t , si sei opniioi» lilur.i-
i .mi concevoir quelque a;.., iioroeni pour
i <,i>it< :re que la stenoe, la Pranre RIHIIAS

m Volijet oV ses «ympattttes. On TS en juger.
A l'âge tie vingt an» M. Aceto parcoorait 1T.<

M s'msiruiMÎt a ces *iit'% ri'>»rti<ms politiques qui ont i «-- •
pr notre rcvolmion de IS.10. Les^nici, 1|r- I««J réclamait éealement la restiimion U'unr-
née» dp juillet le surprirent a Taris; i< y prit unn'part de 5.000 fr. qoeUo imraii remise enlrc \a nr.v--
aussi active que glorieuse. Le nnoveau fjouvernernent M. lo duc de l'raslm, p(-ur en opvrer le placement
l'en récompensa par le grade d'officier à.l'arm*e d'A- eucore la remise do certains ohjeis ni-.bilu t

fr ioMetk croil de Juillet. Le jeune Aceio, faisant raient lesté», lam i l'hôtel do Tans que dans le
. . . t . . . . . . . . . « »•

•IdRimem do la dclivr.m. e

r

F r -

pendant Tamour-propre de vous lairc remorquer que
j'écris un peu rai eux que lui ; maU votre doa et votre
désir ontun auireuKTile décisif pour moi; je sais qu'ils
cmênenl d*un senlinicnt loyal et ferme qui, TViru <MHI

louét n#a jamais ôt£ rare et ne le s«ra jamaîs parmi
nous ; nous lut devons noire postlion honorable dans
le monde.

A Malheureusement, ce sentiment manque quelque-
fois, dr tu>ajnurât du courage n^cessAire pour r e s -
ter avec Ténergie et h hardiesse convenables à l'agita*
lion bruyamc î e s prétentions îll^uimes fl déraison-
nables. C'est pourquoi je vous invite à fortifier, dun*
votre cercle et chez les personnes qui pariaient \^s
opinions , le sentiment patriotique*, loyal el courn{;cui
( burgersinn] t qui abonde » mon cher M. Fa^r, dans
toWû «>iUe.

j» Avant de terminer, je reviens à l'objet principal
de ma lettre : je vous remercie cordialement du plai-
sir que vous m'avez fait en m'euvoyant voiro intéres-
sante lettre. Si je retournai) Breslaw, j#«sp^re vous

A Adieu* » Sï^né : Fnéf>^Rir, GmiXAtTHE, 0

—Un nouvel envoi de eïnrçninto fusïTfï h pprcuasmn,
fait A la Toscane par notre ftouvernemeal, vient rie
parvenir à Livourne. Les journaux «t le* leur» que
noua recevons do Florence,nous révêlent 1rs vifa «n-
timents de reconnaissance que ces marques ei(;nifu:a-
thés de sympathie de la part de la France, ont fait
naître pour noire roi. (iïûMrrllnto)*

— Voïcî An quelle manïftro IP Htttrning^PoH appré-
cie la conduite tanne par lord Pâlmerston en ISJlct
en 1848 louchant les affaires de U Suisse* C'est frap
pant de vérité :

n«*4 [ nn*§ dfi ta «eMtfinn que
la lecture de CQUV v.oftmçowi.mce « prndurtoîk la

r». Rion nr 4anf9ftétr«

cetio éjMiqne, notre gouvernement envoya en Espapno
noire légion étrangère pour soutenir la cause de Mario
Ohriiline, alors régente. Là encore le jeune officier
combattait pour ta ïiï>crté t et recevait h trois repri-
ses de l'avancement e» des décorations sur les champs
tte bataille témoins de » belle conduite. Deux bles-
sures très dangereuses, qu'il reçut à cAtà du brave
colonel Conrad > el au moment où le chef do notre lé-
gion tombait frappé à mortJ'éU» ? Vent «lu théâtre de
la £m'rrï*- TVu de temps nprés, ta léftioÉ française était
licenciée. M. Àccto se trouvait aux eau* pour lo trai-
tement de ses blessures f lorsqu'il apprit la mon à

les, du comte Àceto, son oncle, qui l'instituait
fjïataïrc universel. Depuis lnrev le nouveau cornus

d'une fortune c^nôidérable » n'a cessé do
résider en Sicile et de s'y consacrer entièrement à la
régénération politique de son pays.

NLHIS savons très bien que do pareils aûtécedens no
rendront pas à Si. Aceto l'estime de la Gazrtle t ni m
r Europe saura que lesSiciliens ont à leur lAte un hom-
me de cœur et d'action, dont le patriotisme et la
loyauté st>ut à l'abri de tout soupçon.

Nutn! fîxceltenle Oaztitt aura sans doute feint dr
confondre \a prrsoQûe dunt non? nous occupons avec
le comte Aceto, i*on oncle t compromis dans la révo-
lution napolitaine de tHiO» réfugié à Londres pondant
quelques années r et mort à Naples, ainsi qu'on vient
de to voir,

Qumx au duc de Monteleone t dont la Gazette pro-
clame l'incapacité, sans mieux le connaître, chacun
?uitt en Italie, son mente, son intelligence administra
tir«,donl il a donné de* preuves €n rétablissant et
ftu(;mematit ritnmctiM fortune <|W feu son père lui
avait l*Vfuée fort compromise- Cette fortune ro1o**to

! au Krvice de la close populaire, voila ce qui déplaît

nom et comme tuteur des mineurs Tnislin , «'eat
né • vu la régulante du testament, à rOdainer qu'il lui

acte do ce qu'il déclarait s ea rapporter à la
justice.

Sur le wcond chef. M- SP»««IÎ««! * ^c : a: » ..ii n-n

rciiscigneniiïnls f«uirnt̂  par leshommrs t! u e s d e
M. de Praslin établissaient seaï^n^tti un uî pôi ti>
4,000 Fr , M il a en cflns^qunncc offert $* —̂ - - Inté-
gralement cette somme-

Quant à la rëdamaiion do$ objit^ mobiliers. Luis
bijoux t bardes et linge, restés soit a IVaslin, soit

à Paris, et qui aut it été m H sous sctfffé», Mite De*
tuzy avait ad rasé nu nolatro de la sneceasion tme noio
mdirntrte où Ton voit figurer uno bibliothèque eii aca-
jau »TÇC éiagcre$ r une ceniuine de volumes, rtesi por*
eclainos, des cristaux , une grande quantité de linge P

un tableau de fleurs et si* gravures encadrées, nn né-
cessaire en argent * une botte contenant doaie cuillers
d'argent > un pot à crème en argent t un oofrel en
ivoire el en émail renfermant plusieurs objets en ivoi-
re , enc maîle où se trouver.iîeni sept à huit robea et
ili% ers objets de toilette , de^ objets de fantaisie dépo-
sée dans Tune des armoires de SI. Praslin , cl tous Ica
meubles ptarni*sflni sa chambre.

Sur ce chef, M- Sobastianî n déclaré qa'îi offrait de
restiluer tous len objws réclamés pnr MTlc Dcluxyp

$an» toutefois en rernnn,iïtre le détail.
t-etribunnl a rendu un ju^oment conforme,
— t e conflrèa réuni à Uresd© pour l'adoption d'un

rôfîfrmeni postal unifnrmo pnar toute rAl!eni;igne «1
repris ses irnvâui interrompus pendant quelques «<*-
maines nar les f^tei de No<H et de U nouvelle JWIWÛ.

Dans une do ses defntàrp? tèances» il a adopté nn*
monnaie commune pour toutes les admmiaU IH
alleiRftndes des poslca, et qui, sou$ te nom do thethr


